CONSEIL DE DEVELOPPEMENT

 du Pays Midi-Quercy

Compte rendu de la réunion de l’équipe d’animation
mercredi 10 mai 2006
Membres présents : Sabine MARTIN, Dominique MERIC, Roselyne SERRA, Claude VERNICK, Claude de VESINS.

Objet de la réunion : Partager nos réflexions sur le projet culturel et l’élaboration d’une politique culturelle en Pays Midi-Quercy.

Suite à la réunion de présentation du projet culturel certains membres du CDD ont émis quelques craintes quant à la réalité :

1/ de l’approche intergénérationnelle de ce projet, principalement pour ce qui concerne deux générations, celle des adolescents et jeunes adultes (13 – 25 ans) et celle des personnes âgées. D’autre part, qui se reconnaît dans la catégorie personnes âgées ?, ne faudrait-il pas parler, afin d’en éviter toute connotation négative, en référence à la génération des ado-jeunes adultes, de ceux qui se trouvent en position d’en être les grands parents.

2/ de l’approche interculturelle du thème proposé (intégration des anglais notamment).

3/ de la pertinence du thème expérimental Le patrimoine comme vecteur unique du projet culturel : cette proposition pourrait être réductrice voire négative  si les approches folkloriques et /ou musée l’emportaient.

1/LE CONSTAT SUR L’APPROCHE INTERGENERATIONNELLE : pas de représentation de la génération ado-jeunes adultes au CDD, de ce fait nous sommes en situation de penser « à la place de ». Nous ne pouvons que remarquer que cette génération s’est donnée un langage, un uniforme qui rend la communication difficile et l’image qui est véhiculée par les médias n’est pas des plus flatteuses. Pourquoi en sommes nous arrivés à cette situation, quelles clefs avons-nous aujourd’hui pour comprendre ce phénomène, quelles actions faut-il entreprendre pour être dans une démarche d’ouverture et de compréhension intergénérationnelle ? Il est indispensable que le projet culturel intègre cette préoccupation. Le thème du patrimoine induit plusieurs notions, dont celle de la transmission. Le désir de transmission n’est-il pas unilatéral, qui veut transmettre ? qui demande à recevoir ? que transmettre ? Les structures familiales évoluent, les enfants partent, les grands-parents qui restent ne sont pas forcément les grands parents naturels, les relations intergénérationnelles ne peuvent plus se concevoir exclusivement dans le cadre familial.

2/LE CONSTAT SUR L’APPROCHE INTERCULTURELLE : pas de représentation, non plus, des populations étrangères au CDD, il y a des associations culturelles actives qui les regroupent, mais dans la réalité de notre quotidien on peut faire état d’une certaine xénophobie, y compris chez les plus jeunes. La notion de patrimoine, dans ce domaine, ne doit se limiter ni à la dimension folklorique (échanges de danses ou de musiques) ni être à sens unique (tu goûtes mon foie gras mais je ne mange pas de ton pudding).

3/ CONSTAT SUR LE PATRIMOINE : Comment éviter la simple transmission et confronter les valeurs culturelles des populations d’Europe du nord et des jeunes 

Comment conjuguer dans le projet culturel : Identité et altérité 

Comment interroger notre époque : société consumériste, individualisme  à travers la thématique patrimoine en intégrant toutes les difficultés actuelles : socioéconomiques, environnementales, culturelles…

Comment susciter des questionnements partagés ?

Comment mettre en relation valeurs transmises et nouvelles valeurs en construction ?

LES SOLUTIONS POSSIBLES : Sans exclure d’autres formes d’expression, il serait judicieux d’adopter des démarches qui impliquent un  maximum de personnes parmi la population du territoire non seulement en tant que spectateurs d’une politique culturelle mais en tant qu’acteurs.

Il existe des expériences de théâtre forum (voir le « Théâtre de l’Opprimé ») qui est un bon moyen d’expression et de traitement des clivages au sein d’une même société. Les actions de ce théâtre s’appuient sur l’existant, leurs interventions se conçoivent comme un accompagnement pour favoriser, à terme, l’émergence des ressources locales. 

Pour ce qui concerne les ado, elles pourraient se faire en milieu scolaire. Il faudrait faire un état des lieux de ce qui existe ou de ce qui a été organisé dans un passé récent et qui a fait ses preuves (le théatre au Collège à St Antonin, classe espace au collège de Caussade …).

Pour les jeunes adultes en recherche d’emploi un travail peut être fait, entre autres, sur les entretiens d’embauche en lien avec les missions locales.

Pour les grands parents, les clubs des aînés (ils sont regroupés en fédération) et les établissements d’hébergement pourraient également participer à ce mode d’expression.

Comme il est mentionné plus haut les associations d’Anglais, par exemple, peuvent être des relais actifs de ce type d’actions.

Les thèmes choisis devraient être les mêmes pour tous et faire l’objet d’échanges de spectacles intergénérations par la suite.  

Claude de VESINS évoque également l’artothèque comme moyen de sensibiliser la population  à la compréhension et à la beauté des arts plastiques. 

CONCLUSION :  Les propositions débattues à la réunion avec les consultantes suscitent trop d’interrogations et les réponses apportées sont insuffisantes pour clôre le débat amorcé aussi une nouvelle réunion s’impose avant le 15 juin et le comité de pilotage culture.

